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Cet inventaire n'est nécessairement pas exhaustif puisque la plupart des études systématiques 
sur les arthropodes vecteurs probables et sur l'épidémiologie des maladies transmissibles restent 
à faire tant au Sahel subdésertique qu'au Sahara. 

Notons aussi que la ligne de démarcation Sahel-Sahara représente grosso modo la limite septen- 
trionale de la Région éthiopienne, entité écologique bien différente de la Région paléafatique 
méditerranéenne dont 

1. 

1.1 Vecteurs reconnus, présents au Maghreb et au Sahara. 

1.1.1 Anophgles sergenti 

la barrière continentale saharienne (Carte de situation 1) 
la y n a  de t r a n ) i k i v  e d  

Anophhles et paludlsme (carte 2) 

Bien que cette espèce aft surtout une distribution accusée au Maghreb, elle est considérée comme 
vectrice sur des bases épidémiologiques au Sahara et en Lybie. A. sergenti a été observé dans le sud 
des Aures en juin et septembre, B El Goléa et A b  Salah en janvier, dans le Massif du Hoggar et 1 
Djanet (Tassili N'Ajjers) en mai et juin. L'espèce passe souvent inaperçue car sa présence est limitée 
1 quelques mois. 
1 attribuer 1 A. sergenti, 

1.1.2 A. multicolor 

I1 y ar'tout lieu de croire que le rôle vecteur dévolu souvent à A. multicolor est 

Cet anophèle n'a jamais été trouvé infesté naturellement; par contre on a pu l'infecter expéri- 
Lorsque cette espèce est seule en présence et même très mentalement sur un paludéen à P. falciparum. 

abondante, l'endémicité palustre est faible ou nulle. 
"compensé" par une vaste distribution saharienne dans le temps et l'espace, favorisée par une 

Son rôle vecteur est donc tri% limité mais 

adaptation aux gîtes saumâtres si fréquents dans les oasis sahariennes. 

1.2 Vecteurs secondaires possibles, présents au Sahara algérien. 

1.2.1 A. d'thali 

I1 est parfois considéré comme vecteur pour des raisons épidémiolog 

1.2.2 A. hispaniola 

C'est un véritable complexe méditerranéo - saharien -est africain. Il est connu depuis le 
littoral du Maghreb jusqu'au Hoggar. Son rôle vecteur hypothétique serait très limité. 
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1.2.3 A. rufipes broussei 

L'espèce est connue de Djanet et de la zone sahélienne et soudanienne. Elle pourrait avoir 
un rôle vecteur possible par analogie avec son rôle vecteur 2 Kinshasa. 

1.3 
I ! f *  
' !  

Vecteurs majeurs éventuellement présents au Sud Sahara (point 5 de cette réunion). 

1.3.1, A. labranchiae 

L'aire de distribution de ce vecteur important était en principe limitée à la partie 
occidentale du Bassin méditerranéen. Quoiqu'il en soit, on l'aurait capturé à Laghonat au 
départ de la route transsaharienne ainsi qu'à Abalessa et Silet (Oliest Hoggar); ces stations 
seraient les plus méridionales connues. 
et au transport, se développant dans des gîtes très variés y compris salés (observation personnelle) 
et capable d'hiverner sous forme adulte ou larvaire. 

'b. 

C'est une grosse espèce très résistante à la chaleur 

1.3.2 Complexe A. gambiae 

Le complexe est représenté d'une façon parfaitement banale dans la région sahélo-soudanienne 
voisine de Mauritanie, du Mali et du Niger où les espèces A. arabiensis(particu1iêrement bikn 
adaptées aux régions chaudes et sèches) et A. gambiae (s .s )  sont les vecteurs majeurs. On les 
rencontre plus au nord dans les vallées profondes du Massif du Tibesti au Tchad, soit entre le 
20e et le 21e degrés de latitude Nord. 
de Djanet ainsi Les gîtes larvaires préférentiels sont des gîtes 
temporaires d'eaux claires et ensoleillés. 

2. Phlébotomes et leishmanioses 

2.1 Distribution des leishmanioses. Cette distribution est donnée pour suggérer, faute Souvent 
d'autre preuve, quels sont les phlébotomes qui pourraient être impliqués comme vecteur, par 
analogie avec leur propre distribution. 

2.1.1 

I1 a même été signalé P Ghat en Lybie 1 100 km au nord-est 
qu'au Fezzan (Ubari, Edri). 

Certaines espèces sont adaptées aux eaux saumâtres. 

La leishmaniose cutanée (Bouton d'orient , Clou de Biskra) à Leishmania tropica(s.1. ) 

On la rencontre en Algérie dans la région septentrionale (Mila, Sétif, Batna, Biskra) et dans 

' 

la région saharienne (Laghonat, Gardaïa, Tamanrasset) ainsi qu'en Mauritanie, Mali, Niger, Tchad 
et Lybie. 

2.1.2 La leishmaniose viscérale (Kala Azar) 1 L. donovani 

Elle est couramment signalée en région septentrionale algérienne et quelques cas ont été 
découverts en Lybie et en région saharienne (Ghardaïa, Ain Salah, Tamanrasset). 
signalken Mauritanie, Mali, Niger, mais elle a été trouvée au Tchad (à 150 km 1 l'est d'Abéché, 
c'est-à-dire près des foyers soudaniens). 

2.2 

Elle n'est pas 

Les phlébotomes Vecteurs reconnus ou potentiels (cf. cartes 3 et 4 adaptées d'Abonnent, 1972) 

2.2.1 Phlebotomus bergeroti (P. papatasi bergeroti) 

On le rencontre toute l'année. Sa grande agressivité et son anthropophilie en font un 
I1 occupe les parties arides et généralement élevées du Sahel et de la vecteur probable important. 

Hoggar, du Niger et du Tchad. 
partie méridionale du Sahara. L'espèce est présente dans les foyers de leishmaniose cutanée du 

\ 

2.2.2 P. papatasi < '  
C'est une des espèces les mieux connues. Son rôle dans la transmission est certain. Elle 

est le vecteur confirmé de L. tropica au Maghreb, en Lybie et au Nord Soudan. 
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2.2.3 P. duboscqd (= P. roubaudi) 

Si l'espèce ne semble pas exister au Sahara nous la notons néanmoins pour ses affinités 
morphologiques avec les deux espèces précédentes. 
coïncide étroitement avec celle du Bouton d'orient. 
au Sénégal. 

Au sud du Sahara la répartition de P. duboscqui 
L'espèce a été trouvée infectée par L. tropica 

2.2.4 P. sergenti 

L'espèce est rencontrée dans les habitations urbaines et rurales ainsi qu'en rase campagne. 
L'infection expérimentale avec L. tropica a été réalisée par repas de sang sur souris blanche et 
home infectés. 
C'est le vecteur reconnu B Bagdad. 

2.2.5 P. alexandri (= P. sergenti alexandri), P. clydei, P. schwetzi, P. cinctus et P. antennatus 
sont cités pour mémoire, du fait de leur répartition sahélo-saharienne. 

2.2.6 
nioses non seulement du Maghreb mais aussi de Lybie; elles sont également citées de Biskra, Laghonat 
et du Hoggar au Sahara. 

3. Culicini et arboviroses 

3 . 1  
B Biskra, soit par C. univittatus, connu de Biskra également, d ' E l  Goléa, Tamanrasset, Djanet. Le 
virus peut probablement hiberner en mauvaise saison grace B C. pipiens autogenicus (= C. molestus) 
espèce domestique homodyname i*féod& aux eaux usées riches en matières organiques qui représentent 
donc des gîtes permanents; elle est largement répandue dans toute la réginn. 

Elle coexiste en différentes stations du Maghreb avec la leishmaniose cutanée. 

I ,  \ 

P. longicuspis et P. perniciosus , espèces paléagtiques, sont impliquées dans les leishma- 

Le virus West Nile, identifié B Djanet, est transmis soit par Culex mcdestus, signalé au moins 

3.2 
espèce alophile aux oeufs très résistants très répandue en zone paléarctique et connue au Sahara 
et jusqu'au Sahel. 

3.3 
Dans celle-ci les vecteurs reconnus sont Ae. aegypti et Ae. vittatus. Ae. aegypti se développe 
préférentiellement dans des grtes domestiques correspondant au stockage de l'eau. 
situation, sa présence est permanente, sa densité forte et son anthropophilie pratiquement totale. 
Ae. vittatus est inféodé aux gîtes représentés par les creux de rochers mis en eau par la pluie ou 
par la baisse des eaux dans le lit rocheux des cours d'eau. 
L'espèce semble assez ubiquite dans ses choix trophiques; elle pique "sur place". Les populations 
sont B leur maximum de densité dans la première moiti6 de la saison des pluies. Lorsqu'Ae. vittatus 
peut pulluler, aucun village proche de ses gîtes n'est 1 l'abri d'une épidémie de fièvre jaune dans 
la mesure où le virus proviendrait dans la région. 

4 .  *rPoux et rickettstase 

Le virus Tahyna est transmis par Aedes vexans reconnu au moins B Ouargla et par Ae. caspius, 

Le virus amaril est responsable de la fièvre jaune épidémique en zone soudano-sahélienne. 

Dans une telle 

Ce type de gfte est donc temporaire. 

sont 
Pediculus corporis et P. capitis, partout abondants,/impliqués dans le typhus exanthématique 

historique. 
prowazecki, en particulier sur les Hauts Plateaux mais aussi dans les oasis sahariennes. 

5 .  Puces et peste 

En tout temps, il y a eu au Maghreb des cas sporadiques d'infection par Rickettsia 

Aucun cas de peste n'a été signalé en Algérie; notons néanmoins qu'en Lybie Pulex irritan@ 
espèce cosmopolite, a été accusée de transmettre la peste de la gerbille 1 l'home et qu'en 
Mauritanie Synosternus cleopatrae et Xenospylla ramesis ont été impliquées dans la transmission 
du chameau B l'homme. 

6 .  Acariens et zoonoses diverses 
\*i\ 

Différents acariens sont vecteurs de virus, bactéries, protozoaires pathogènes dans les 
différents pays sahelo-saharien. 
babésioses transmis par divers Boophilus, Rhipicephalus, Haemaphysalis, Hyaloma, la theileriose 
transmis par Rhipicephalus 
au Niger et au Maroc) transmise par Haemaphysalis. 

Notons pour mémoire l'anaplasmose transmis par Boophilus, les 

principalement, la fièvre "Q" (déclarée tout au moins 
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7. ."Mouches" e t  trypanosomiase animale 

Les trypanosomiases peuvent être transmises mécaniquement par  diverses  "mouches" piqueuses, 
tel les l e s  Stomoxes e t  l e s  Tabanidtes qui  sont  connus du Sahel Sahara. 
Trypanosoma evansi e s t  s ignalée s u r  bovins, camélins e t  équins en Algérie. L a  trypanosomiase I 

caméline a été i d e n t i f i é e  en Mauritanie e t  Lybie. 
au Mali, Niger, Tchad e t  Haute-Volta. 

L a  trypanosomiase 2 

Les trypanosomioses bovines sont  abondantes 

8. Anophèles e t  bancroftose 

Cette endémie caractér isée l e  plus  souvent pa r  des foyers bien c i r c o n s c r i t s  est  peu probable 
dans l a  zone Sahel-Sahara car e l l e  devra i t  béné f i c i e r ,  comme dans les régions plus méridionales,  
de la présence en très f o r t e  dens i t é  d'au moins un des vecteurs  majeurs du paludisme i n t e r t r o p i c a l  
A. gambiae (s.) ou A. funestus. 

Con c l  us ion 

Ce simple inventaire  do i t  être considéré comme une introduct ion 1 un inven ta i r e  plus approfondi 
e t  1 des études ch#oj(lologiques de fond et  de dynamique des populations. 
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Carte 2 

RQpartition des Anopheles le long de la Transsaharienne 
et de quelques pistes y acc6dant 
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Carte 3 

LES PHL.&¶OTOM~S DE LA REGION ETHIOPIENNE 
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Carte 4 
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